« Le livre des fées » de Béatrice Phillpotts

(extraits)

Selon la légende, les fées avaient recours à la magie pour léviter et s’envoler. Les ailes en tant qu’accessoires de vol, n’apparurent que tardivement dans la tradition populaire.

Aujourd’hui, lorsqu’on les invite à décrire une fée, les gens commencent en général par les ailes. Or, curieusement, ces dernières ne sont apparues que récemment dans la panoplie féerique. La fée ailée ne fit sa première apparition qu’au XVIIIe siècle dans le poème d’Alexandre Pope, « la Boucle dérobée ».

 L’avènement de la fée ailée est en grande partie dû à l’influence de l’art classique. La déesse grecque de l’Âme, Psyché, était souvent représentée sous les traits d’une  femme minuscule dotée d’ailes de papillon. Les peintres de la Renaissance se plaisaient à représenter Cupidon en compagnie de suivantes ailées. Les petits cupidons de la statuaire grecque et romaine influencèrent également les auteurs et les artistes des générations ultérieures, qui dotèrent d’ailes leurs fées, pour les rendre plus décoratives.

L’étroite association existant entre les fées et les insectes donna le jour non seulement à des fées ailées mais également à des moyens de transport aérien de plus en plus extravagants.

On peut, par ailleurs, noter la similitude entre les évolutions aériennes des papillons pendant leur pariade amoureuse et les représentations des fées en danses et farandoles gracieuses et légères.

Au Moyen Age, le papillon sortant de son cocon symbolisait la résurrection du Christ.

Alexandre Pope (21/05/1688-30/05/1744) : est considéré comme le plus grand poète anglais du début du XVIIIe siècle, connu pour ses poèmes satiriques et sa traduction d’Homère.

« Au soleil déployant leurs ailes transparentes d’insectes

Elles glissent sur le vent ou plongent dans les nuages d’or

Silhouettes translucides, trop menues pour l’œil humain

Leurs corps fluides se fondent à demi dans la lumière »
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